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Un bureau de la yéshivat Hesder dévasté par un incendie criminel

SIMHAT THORA FETE DANS UNE FERVEUR PARTICULIERE
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Guilad Shalit

Otage depuis
868 jours

	INTERVIEW DE SHIMON LANKRI, MAIRE D'AKKO, APRES LES EVENEMENTS QUI ONT TOUCHE SA VILLE DURANT LES FETES.
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EDITORIAL DE CLAUDE LEVY

LES ARABES ISRAELIENS CHANGENT LA DONNE…
Les événements d'Akko auront servi pour beaucoup de révélateur d'une situation latente qui couvait.

Il est clair que les mentalités ont évolué dans le secteur arabe de la population israélienne. Les arabes israéliens se considèrent aujourd'hui pour la majorité d'entre eux, comme une minorité vivant sous occupation, sans distinction du lieu d'habitation. Cet état d'esprit et cette vision de la situation géopolitique de la région nous amènent tout droit à l'affrontement à l'intérieur même des frontières.
Il s'agit d'un changement fondamental de la situation et du révélateur qu'il existe aujourd'hui un prolongement à la ligne politique définie par les palestiniens. Ainsi, les palestiniens vont se charger de récupérer les territoires jusqu'aux frontières de 67 et les arabes israéliens prendront le relais pour demander et tenter de récupérer le reste de ce qu'il considère comme étant la Palestine.

Jusqu'à présent les dirigeants israéliens n'avaient pris en compte que la revendication palestinienne du "droit au retour" de près de 3 millions de palestiniens dans les villes israéliennes, en la refusant obstinément et à juste titre. Maintenant, il faudra considérer que 1,5 million d'arabes israéliens représentent l'avant garde du projet palestinien en Israël.

L'Etat d'Israël doit faire face de façon immédiate à ce danger et rétablir une situation qui tend à échapper à son contrôle. Il faut couper court à cet espoir qui apparaît dans la population arabe en raison d'une propagande savamment distillée par des dirigeants qui se tournent de plus en plus vers des doctrines et des régimes extrémistes et la plupart du temps islamistes.

Les dirigeants israéliens ne peuvent plus fermer les yeux sur cette situation, et chacun doit revoir sa copie et son attitude vis-à-vis de la population arabe qui doit être mise devant ses responsabilités. Il doit en être de même avec les jeunes israéliens qui ne se reconnaissent aucun devoir vis-à-vis de leur pays qui, il faut le rappeler, est encore en guerre avec la plupart de ses voisins.

Le premier principe que ces dirigeants devraient mettre en œuvre est celui de l'égalité de tous les citoyens de l'Etat d'Israël. L'égalité dans leurs droits: cela personne ne peut le contester en étant de bonne foi, mais surtout l'égalité dans les devoirs: et là il y a du travail.
Sept millions d'habitants, cela veut dire que chacun doit contribuer à la sécurité de son pays: les juifs comme les arabes. Ainsi, le service national, qu'il soit militaire ou civil doit s'imposer à tous. Les seules exemptions doivent relever du domaine de la loi.

Celui qui refuse d'accomplir ce devoir doit en payer les conséquences et le service qu'il ne rend pas au pays, doit lui coûter en retour un certain nombre de services que le pays ne lui rendra pas.

Quelques exemples. Un refus de participer au service national pourrait être sanctionné par une interdiction de trois ans de commencer des études, suivie d'une interdiction complète d'être embauché dans une administration ou une société publique ou semi publique et complétée par une augmentation des impôts en tous genres de 25% à vie (impôts sur le revenu et taxes municipales, délivrances de papiers d'identité et des permis de conduire, délivrance des permis de construire etc…). Ce que ce citoyen n'aura pas donné à son pays, doit lui coûter assez cher dans le futur pour qu'il devienne un citoyen conscient de ses devoirs.
Les passes droits doivent cesser car ils sont plus qu'un luxe. Juifs ou arabes, qui détiennent une carte d'identité israélienne doivent comprendre que ce droit comporte des obligations. Sils n'en sont pas conscients, ils doivent savoir également que personne ne peut les empêcher de renoncer à leur citoyenneté israélienne ou quitter le pays. 
Car il faut que le message soit clair: celui qui ne remplit pas sa part d'obligations ne peut pas s'attendre à voir l'Etat remplir la sienne à son égard. 
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	 Chers amis,

Voici votre numéro 15 de Nordisraël-flash, presque en temps et en heure comme promis.
Il est consacré en grande partie aux événements du nord du pays, avec des interview du maire d'Akko, Shimon Lankri et de la Consul Général de France à Haïfa, Loan Forgeron.

Mais les préoccupations nationales n'ont pas été oubliées, avec les élections générales qui se profilent à l'horizon.

Encore une échéance dont on se serait bien passé et sur laquelle nous reviendrons bien sûr dans nos prochains numéros.

C'est également le dernier numéro avant les élections municipales qui se dérouleront dans tout le pays le 11 novembre prochain.

Le personnel politique israélien va donc être renouvelé en partie et il faut tout faire pour élire des femmes et des hommes qui incarnent une façon différente de diriger ce pays.

L'intérêt de la Nation doit passer avant toute autre considération, ce qui n'a pas été souvent le cas durant ces dernières années, bien au contraire.
Et pour nous, habitants du nord du pays, l'intérêt de la Nation, après les incontournables problèmes de sécurité, c'est avant tout développer la Galilée et le Néguev. Sinon, dans quelques années, l'Etat juif pourrait se limiter au triangle Netanya Jérusalem Ashdod…
Claude LEVY
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7 et 8 novembre, Chabbat Lekh Lekha
Jérusalem: 16h 09 - 17h24
Tel-Aviv:   16h23 - 17h26
Haïfa:         16h13 – 17h26
14 et 15 novembre, Chabbat Vayéra
Jérusalem: 16h05 – 17h15
Tel-Aviv:   16h19 – 17h17
Haïfa:         16h09 – 17h16
21 et 22 novembre, Chabbat Hayé Sarah
Jérusalem: 16h01 – 17h15

Tel-Aviv:  16h16 – 17h17

Haïfa:        16h05 – 17h15

28 et 29 novembre, Chabbat Toledot
Jérusalem: 16h00 – 17h15

Tel-Aviv:   16h14 – 17h16

Haïfa:         16h03 – 17h14
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AKKO: LES DERNIERS SOUBRESAUTS?
Les événements
Simhat Thora vient de se terminer dans une ambiance particulière à Akko. Tout d'abord en raison des récents événements qui ont mis la ville sous les feux de l'actualité de façon si déplaisante, alors qu'il y aurait mille autres raisons pour que cette ville fasse parler d'elle, non seulement en Israël, mais aussi de par le monde. Une ambiance différente aussi, puisque des centaines de jeunes venus de yéshivot réparties dans tout le pays, se sont retrouvés à Akko pour les deux derniers jours de Souccoth. Enfin, parce que plus de mille policiers ont été contraints de "découvrir" cette ville, durant une dizaine de jours et qu'ils étaient aussi présents pour Simhat Thora.
Le dispositif policier mis en place après Kippour a d'ailleurs été levé dès la fin du shabbat, la ville retrouvant ainsi son aspect extérieur normal, au grand soulagement de la population.

Mais hélas, il n'a pas fallu attendre longtemps après le départ des policiers pour que le premier acte sérieux de vandalisme soit causé. En effet, dans la nuit du dimanche au lundi vers 3h00 du matin, un ou plusieurs individus ont sauté par-dessus la grille de service de la Yéshivat Hesder, brisé deux vitres de salles abritant les bureaux et provoqué un incendie dans l'un d'entre eux.
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Les fenêtres brisées et….                                                Le local dévasté par l'incendie
Bien heureusement, le boulanger voisin de la yéshiva était déjà au travail et il a immédiatement prévenu les secours qui ont pu maîtriser rapidement ce début d'incendie. La police et les pompiers enquêtent, chacun dans leur domaine, afin de déterminer quelles sont les causes exactes de cet incendie et qui a pu le provoquer.

Encore une fois, cet incident extrêmement grave aurait pu avoir des conséquences dramatiques concernant les relations entre les diverses communautés de la ville. Imaginons un instant que les lieux de prière ou d'études de la yéshiva aient été touchés ou détruits. Cet acte de pure provocation aurait pu dégénérer en nouveaux affrontements dans la ville.

Il semble bien d'ailleurs que ce soit le but recherché par les auteurs de cette provocation. Dresser les communautés les unes contre les autres et faire voler en éclat le fragile retour au calme qui règne dans la ville. Certains auraient-ils vraiment décidé de faire voler en éclat, à n'importe quel prix la coexistence pacifique à Akko?
Les officiels arabes de la ville étaient présents parmi les premiers afin de condamner cet acte malveillant et assuraient même qu'ils étaient prêts à participer financièrement à la remise en état des locaux. Du côté des responsables de la yéshiva on annonçait que de tels actes d'intimidation ne les feraient pas renoncer à leur mission et étaient plutôt de nature à renforcer leurs intentions de développer le plus rapidement possible leurs activités.
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Shimon Lankri: "Nous continuerons à travailler pour une coexistence basée sur le respect mutuel".
Shimon Lankri, maire d'Akko, nous a accordé une interview après les récents incidents qui ont touché sa ville. Il se veut à la fois prudent et résolument optimiste.

Monsieur Lankri, de graves incidents se sont déroulés dans votre ville durant quatre jours. Pouvez-vous nous éclairer sur la nature de ces incidents?

Ce sont en effet des événements sans précédent, pour une ville de consensus comme Akko, où règne une coexistence pacifique entre cinq communautés depuis 60 ans. Le soir de Yom Kippour, un incident qui en temps normal aurait pu se terminer par une main courante au commissariat, a dégénéré. Cet incident avec le chauffeur, a été utilisé par des manipulateurs extrémistes mal intentionnés, qui se sont servis des haut-parleurs de la mosquée d'Akko pour mobiliser de façon insidieuse et mensongère des jeunes arabes pour une expédition punitive contre des juifs. Pour nous, c'est le scénario impensable et inadmissible.
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Shimon Pérès scelle le renouveau du dialogue                      Que d'interview en si peu de temps…
Comme vous l'avez rappelé, il y a une longue tradition de coexistence pacifique entre les diverses communautés de votre ville. Quelles conséquences peuvent avoir de telles actions pour l'avenir des relations entre juifs et arabes à Akko?

Il n'y a pas de doute que ces événements ont marqué une cassure. Mais il faut en relativiser les conséquences. Tout d'abord, et c'est le plus important, nous avons, avec l'aide de tous, évité qu'ils ne dégénèrent en tragédie. Et je dois saluer à ce sujet les habitants juifs d'Akko qui n'ont pas cédé à la panique et ont su raison garder face au déferlement dans leur quartier. Une seule victime lors de ces incidents aurait amené à une situation catastrophique. Notre première préoccupation a donc été d'éviter les victimes et de rétablir le calme. Maintenant, c'est à nous tous de travailler, à chacun de faire son examen de conscience, de parler avec l'autre pour recoller les morceaux et aller de l'avant.

Vous croyez donc à un retour de la coexistence pacifique?
Mais nous n'avons pas d'autre choix dans une ville qui compte aujourd'hui 71% de juifs et 29% d'arabes, que de vivre en parfaite entente. Dans le cas contraire, la vie serait intenable à Akko. Mais cette bonne entente doit être basée sur le respect de chacun et cela ne souffre aucune exception.
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Quelles sont vos craintes pour l'avenir?

Il nous faut être optimiste, continuer de dialoguer et d'appliquer notre politique de développement intensif de la ville, car l'amélioration de la qualité de vie à Akko est un élément fondamental pour la pérennité de la coexistence. Une ville où il fait bon vivre connaît beaucoup moins de problèmes qu'une ville où il faut combattre le "mal vivre" de ses habitants.

L'image de la ville d'Akko a été altérée, quelles conséquences cela peut-il avoir sur le tourisme ou dans le domaine de la sécurité?

Ecoutez, Akko est une ville paisible où il fait bon vivre pour ses habitants et dans laquelle les touristes estiment se sentir totalement en sécurité. D'ailleurs nous possédons un système de vidéo surveillance très performant qui nous a permis d'alerter la police dès les premiers incidents et les images enregistrées ont beaucoup aidé les enquêteurs.  Je n'ai pas de crainte pour l'avenir. Notre image de ville de la coexistence est solide et tout le monde comprendra bien vite que ces événements étaient exceptionnels et sans lendemain.
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En conférence de presse avec Michael Strauss            A Simhat Thora dans les synagogues d'Akko
Qu'attendez-vous aujourd'hui des pouvoirs publics?

Presque tous les ministres se sont succédés durant ces derniers jours à Akko. Nous avons beaucoup apprécier cet intérêt et souligné le fait que l'Etat devait aider les victimes de ces incidents à recouvrer leurs biens par une indemnisation juste et adéquate. C'est cette décision que nous attendons des autorités et aussi, la mise en place de programmes éducatifs qui insisteront encore et toujours sur l'idée de coexistence et de respect.

De notre côté, nous avons créé un fonds d'indemnisation municipal pour prendre en charge une partie des indemnités.

En conclusion vous êtes résolument optimiste?

Oui, mais avec prudence, car nous avons vu comment tout peut-être remis en cause sur un incident mal géré. Cela nous donne la volonté de conforter notre modèle de vie en étant encore plus vigilant sur des notions comme le respect et la tolérance. J'engage les touristes à venir visiter la vieille ville mais surtout la ville nouvelle qui vous étonnera vraiment.

Propos recueillis par Claude LEVY 

Cette interview a également été publiée dans l'hebdomadaire Actualité Juive
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Le festival "Etonnants voyageurs" pour la première fois à Haïfa
Les festivals se succèdent dans la nord durant la période de Souccoth à tel point qu'il est parfois difficile de faire un choix parmi les débats, films ou spectacles de qualité…
Ainsi, à Haïfa, deux festivals étaient littéralement entremêlés, avec tout d'abord le 24ème festival international du film, dont on pourra regretter la qualité moyenne de la participation française. En effet mis à part le film "Entre les murs", palme d'or du dernier festival de Cannes, les sept autres films n'ont rien ajouté au rayonnement de la culture française.
Alors, bien heureusement, l'événement culturel se situait ailleurs. Pour la première fois en Israël était organisé le Festival du Livre et du documentaire, qui n'est ni plus ni moins qu'une émanation des rencontres organisées dans la ville de Saint-Malo sous le cigle "Etonnants Voyageurs". Chaque année en effet, des écrivains se réunissent pour dire l'urgence d'une littérature vagabonde et aventureuse. Etonnants Voyageurs, comme l'indique la présentation de ce festival, ce sont des rencontres fondées sur la conviction qu'un nouveau monde est en train de naître, sans plus de cartes ni de repères, et qu'il appartient aux artistes, aux créateurs, de le donner à voir et d'en restituer la parole vive.
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Le dernier débat "d'Etonnants voyageurs"                      Yona Yahav et Loan Forgeron
Comme l'a rappelé Yona Yahav, maire de Haïfa, dans son allocution de clôture, il lui a fallu trois minutes pour comprendre l'importance de la proposition qui lui était faite il y a un an dans son bureau, d'organiser cette activité à Haïfa. Et aujourd'hui, après ce premier festival, la décision de le poursuivre chaque année, de l'inscrire définitivement dans la vie culturelle de la ville, ne fait aucun doute. Maintenant que la ville a goûté à la présence de ces écrivains, de ces auteurs venus du monde entier, la route ouverte par la culture française à Haïfa s'enrichit et s'enracine définitivement.

Toutes ces impressions ont été résumées par une phrase de son Excellence Jean-Michel Casa, Ambassadeur de France en Israël: "Haïfa avait rêvé de ce festival, Haïfa l'a réalisé". En écho aux propos de Michel Le Bris qui voyait la tenue de ce festival comme étant une nouvelle ouverture dans les relations franco israéliennes, Monsieur Casa notait que "ce bouillon de culture offert à la capitale de la Galilée était une formidable contribution à l'embellissement des relations entre les deux pays". 

Claude LEVY
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RENCONTRE AVEC LOAN FORGERON, CONSUL GENERAL DE FRANCE A HAIFA
Madame Loan Forgeron, Consul Général de France à Haïfa, nous a accordé un entretien, alors qu'elle entame sa quatrième et dernière année en poste en Israël.

Madame Forgeron, quelles sont vos priorités pour votre dernière année en Israël?

Il y a tellement à faire en si peu de temps, car un an c'est court. Mais je pense que la première priorité est de consolider ce qui a déjà été fait. Ainsi, le Consulat et le Centre Culturel Français ne pourront se développer qu'avec l'appui d'un réseau dense d'associations ou de regroupements de francophones dans la région, qui devront agir auprès des décideurs comme les hommes politiques ou hommes d'affaires. 

Sous quelle forme devront-ils agir?

Le rôle de cette communauté française organisée sera d'indiquer à ces décideurs l'intérêt qu'ils auraient à tisser des liens avec la France en s'appuyant sur ces associations qui serviront de relais avec le CCF et le Consulat dans ces relations avec la France.
De mon côté, je m'efforcerai de rencontrer de nouveau les maires de la région pour insister sur l'importance de la prise en compte de la francophonie qui peut donner à leur ville une stature internationale, grâce à laquelle ils pourront obtenir certains financements ainsi que le soutien des communautés francophones, tant nos actions sur le terrain sont complémentaires.
Ce renforcement des français dans la région est le seul moyen de pérenniser l'influence de la communauté française du nord.
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Et le rayonnement de la culture française?

Justement, la politique de décentralisation des activités des CCF de Haïfa et de Nazareth, que nous avons mise patiemment en place, doit se développer par l'intermédiaire de ces réseaux. Chaque francophone du nord doit intervenir sous une forme ou une autre en s'adressant à son maire ou au service culturel de la mairie pour obtenir leur soutien et organiser des séances de cinéma, des soirées de la chanson française, des conférences, des fêtes du beaujolais nouveau etc… 
Et la francophonie?

Cela doit se développer de la même façon. Je crois fortement aux projets qui viennent de la base et qui prennent appui sur les Centres Français. C'est la multiplication de tels projets qui fera bouger la France dans le domaine de la francophonie: il faut réaliser plus de jumelages, créer des relations entre des Universités, des lycées, montrer une vitalité des relations entre les deux pays. Si de nombreux projets se concrétisent, notamment dans le nord, cela fera progresser les possibilités de voir un jour Israël  comme partie prenante à la francophonie au niveau international.
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Les français du nord se plaignaient d'être oubliés par les élus français en visite en Israël. Y a-t-il une évolution sur ce plan?

D'ici au mois de janvier de nombreuses délégations françaises se rendront en visite dans le nord et notamment à Haïfa, dont la municipalité fait un impressionnant travail de relation avec la France. Donc, de ce point de vue, cela avance. Mais il faut encore progresser.

Avez-vous un projet spécifique qui vous tient particulièrement à cœur de réaliser avant la fin de votre mission?

L'année prochaine marquera les dix ans de la création du Centre Gaston Defferre. Nous travaillons actuellement sur un grand événement commémoratif pour ce dixième anniversaire. Je ne peux pas en dire plus pour l'instant…

Avez-vous un regret?

Je regrette que le nord d'Israël ne soit pas toujours une entité bien reconnue autant que les régions de Tel-Aviv ou de Jérusalem. Ce sont des habitudes qui ont la vie dure. Dans tous les domaines, la communauté française du nord connaît des difficultés pour être reconnue. Encore une fois, la solution ne peut venir que de cette communauté.
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Périodiquement, la présence du Consulat de France de Haïfa est remise en cause. Qu'en sera-t-il dans l'avenir?

Au risque de me répéter, la solution est entre les mains des français du nord. Il faut une communauté francophone militante et qui se sente concernée. Des milliers de français dans la région ne sont pas immatriculés au Consulat ou se laissent radier, par négligence, des listes même électorales. Leur mobilisation auprès des autorités israéliennes ou françaises plaide en faveur de la prise en compte de leur spécificité et de leurs problèmes. Il faut que cela change car chaque français inscrit fait pencher la balance du côté du maintien du Consulat. 
On vous sent très attachée à votre mission et à Israël. Est-ce seulement une impression?

Non, c'est la réalité. J'ai énormément apprécié cette mission et je compte continuer à l'apprécier jusqu'au bout. Ce pays et ses habitants sont très attachants et je crois bien que même après mon départ je continuerai à suivre du mieux possible l'actualité de la région. Je pense que cette communauté française du nord a réellement besoin de ce Consulat, mais qu'il y a d'autres facteurs qui seront pris en compte, c'est pourquoi la communauté française du nord doit mettre le maximum d'atouts de son côté.

Un dernier mot sur Guilad Shalit

Nous sommes en contact constant avec la famille et espérons vivement un règlement rapide de cette douloureuse situation qui n'a que trop duré.

Propos recueillis par Claude LEVY  
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Les élections anticipées, un mauvais coup porté au pays

Dans le fonctionnement de la Démocratie israélienne, les dés sont pipés par le comportement anormal des hommes politiques qui, pour des questions de soif du pouvoir, bafouent les règles et l'esprit des Institutions.

Tsipi Livni n'est pas parvenue à former un gouvernement, alors que les règles institutionnelles lui en donnaient la possibilité. Le gouvernement actuel reposait sur un accord de coalition qui suffisait à le maintenir en place. Dans un fonctionnement démocratique normal, un changement de Premier Ministre issu de la même formation dominante de la coalition n'aurait pas dû poser problème.

A ce stade du processus de constitution du gouvernement, on est en droit de se poser une question: Qu'est-ce qui justifie en droit, une renégociation d'un accord gouvernemental, alors que le rapport de force dans cette coalition n'a pas changé?

Ce qui était bon avec Olmert, n'est apparemment plus accepté avec Livni, qui a bien précisé pourtant qu'elle poursuivrait la même politique. 

Si l'on prend l'exemple de la Grande-Bretagne, Tony Blair a cédé sa place sans qu'il n'y ait de problème de succession. En Israël même, lorsque le parti travailliste a changé de leader et que Amir Pérets a été remplacé par Ehoud Barak, il n'y a pas eu de renégociation de l'accord gouvernemental et la coalition a poursuivi sa route.

Mais aujourd'hui, plusieurs facteurs, externes au fonctionnement normal des Institutions, sont venus gripper le processus.

Ehoud Barak, imbu de sa personne, n'a pas hésité à faire chanter littéralement Tsipi Livni pour lui arracher sa participation au gouvernement. En faisant monter ainsi les enchères, cet "homme politique d'expérience" a ouvert la boîte de Pandore et montré le chemin aux partis Shass et des retraités, qui dès lors, ont tenté d'obtenir le maximum pour monnayer leur participation.

Le parti Shass, dont les membres et responsables ont certaines réticences à travailler sous la responsabilité d'une femme, n'a pas su résister au chant des sirènes entonné par le Likoud. Comme Ulysse, Elie Ichaï a perdu la tête et a détourné son bateau vers les eaux troubles des élections anticipées.
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Les retraités, toujours aussi opportunistes, ont pris le train en marche, bien qu'ils n'aient rien à espérer des prochaines élections.

Le Likoud a joué son rôle de parti d'opposition qui ne demande qu'à reprendre les rênes du pouvoir, en notant toutefois que le statut d'homme politique responsable de Netaniaou en a pris un coup, car le moment n'était vraiment pas venu pour une nouvelle bataille électorale.
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La soif du pouvoir est donc bien l'argument principal qui a poussé tous ces responsables politiques à aller vers la rupture. D'autant plus que Tsipi Livni allait modifier les règles du jeu. En effet, Ehoud Olmert s'inscrivait dans le fonctionnement habituel du système politique israélien dans lequel chacun tient l'autre à sa façon, par des échanges de bons procédés qui conviennent à tout le monde. Rendez-vous compte si la Madame propre de la politique israélienne venait à changer les règles du jeu, quelles complications cela provoquerait dans le petit train-train quotidien de ces messieurs?

Alors l'enjeu était simple pour Tsipi Livni: soit accepter les règles habituelles en répondant à toutes les exigences des "responsables" politiques, soit tenter d'imposer ses limites et ses nouvelles règles pour se faire accepter d'entrée comme la patronne. Elle a sans doute commis une erreur de céder aux exigences d'Ehoud Barak. On lui en voudra moins pour cela, que l'attitude des dirigeants des autres partis qui avaient sans doute décidé par avance de ne pas participer à un gouvernement sous son autorité et vont entraîner ainsi le pays vers un combat politique superflu.

Merci messieurs Netaniaou, Barak, Ichaï d'avoir donné cinq mois supplémentaires à votre ami Olmert pour diriger le pays, à Ahmidenajab de pouvoir développer sa bombe en toute tranquillité, aux pauvres du pays d'attendre encore avant de recevoir de meilleures conditions de vie. Et tout cela pour gagner quoi? Rien, car le pays a besoin de changement et les électeurs ne s'y tromperont pas. Avec Barak et Netaniaou, on a déjà donné et on n'a pas envie d'y revenir…

Claude LEVY
MUNICIPALES  MODE  D'EMPLOI…
Le 11 novembre 2008 se dérouleront en Israël les élections municipales. Nous vous rappelons que le mode de scrutin prévoit deux votes le même jour et au même endroit.

L'élection municipale est en effet divisée en un scrutin pour l'élection du maire et un autre pour l'élection du Conseil Municipal.

Pour l'élection du maire: il s'agit d'un scrutin uninominal à deux tours. Pour être élu au premier tour, un candidat doit obtenir un minimum de 40%. Au second tour, c'est le candidat qui obtient le plus de voix qui est élu.

Pour l'élection au Conseil Municipal, il s'agit d'un scrutin de liste à la proportionnelle. Chaque liste obtient un nombre d'élu correspondant aux voix qui se sont portées sur elle.

Ce mode de double scrutin peut apporter certaines surprises et notamment, ce qui est souvent le cas, la liste du maire au Conseil Municipal ne parvient pratiquement jamais à obtenir la majorité des sièges. Pour diriger la municipalité, le maire doit donc constituer une coalition majoritaire en s'alliant avec des représentants d'autres listes élues au Conseil Municipal. 
Benoit DOURIEZ
 Vous informe de l'ouverture de

son magasin de réparation, vente de matériel informatique, 
                à AKKO, 54 rue Ben Ami. Téléphone: 077 350 20 60 
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Le festival de la branche d'olive en Galilée

Le quatorzième festival des journées de la branche d'olive en Galilée a été inauguré le 28 octobre et se clôturera le 8 novembre prochain.
Les israéliens sont en général friands de ce genre d'événements qui permet d'allier l'utile à l'agréable. Ainsi le festival de la branche d'olive est l'occasion de grandes promenades dans l'une des plus belles régions du pays, tout en s'intéressant de près à toute la filière de l'olive, depuis la plantation des oliviers jusqu'à la production de la fameuse huile aux vertus tant appréciées.

Organisé chaque année après Souccoth dans le nord d'Israël par l'Administration Régionale chargée du développement de la Galilée, le festival permet de promouvoir le tourisme dans toute la Galilée. La culture des oliviers étant une tradition régionale pratiquée par toutes les communautés, les visiteurs peuvent donc, à l'occasion de cet événement, faire la tournée des oliveraies appartenant aussi bien aux druzes, musulmans, chrétiens et juifs qui développent côte à côte leurs exploitations.

La cérémonie inaugurale s'est déroulée dans l'une des salles des chevaliers de la vieille ville d'Akko, traditionnel point de départ d'un festival dont les diverses animations vont s'éparpiller dans toute la région. Ainsi, les touristes pourront visiter les petites fabriques artisanales où l'on presse l'huile du fruit, se rendre dans des marchés agricoles, assister à des démonstrations de cuisine de gourmet avec une mise à l'honneur de … l'huile d'olive.

Les participants pourront parfois mettre la main à la pâte en assurant eux-mêmes la cueillette, mais ils pourront aussi se détendre dans des expositions ou lors de narrations d'histoire en relation avec la tradition plusieurs fois millénaire de la production d'olives en Galilée.

La branche ou le rameau d'olivier, symbole de paix, est utilisé comme thème de ce festival qui est aussi un prétexte au dialogue et au respect mutuel. Un événement qui semble arriver à point cette année, bien plus que les années précédentes.

Claude LEVY 

SI VOUS VOYAGEZ…. NORDISRAEL-FLASH  VOUS CONSEILLE  D'IMPRIMER ET DE DECOUPER LE NUMERO INFORMATION DE L'AEROPORT BEN-GOURION, LA PRIERE DE VOYAGE OFFERTE PAR LE MOUVEMENT LOUBAVITCH, AVEC BIEN SUR LA PHOTO DU RABBI….
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EN  BREF…. EN  BREF…. EN  BREF…. EN  BREF….
500 millions d'oiseaux dans le ciel d'Israël

Chaque année, le ciel d'Israël s'emplit de 500 millions d'oiseaux migrateurs arrivant du sud de l'Europe et se rendant vers des horizons plus accueillants pour l'hiver que sont l'Asie et l'Afrique. Pour les ornithologues, amateurs ou professionnels, il s'agit d'un spectacle unique et enivrant. Israël, et particulièrement la partie nord du pays, se trouve dans une position géographique privilégiée, avec pour les oiseaux une grande variété de choix d'habitats et des courants chauds porteurs pour se laisser entraîner vers leurs nouvelles destinations.

Le Centre Ornithologique d'Israël possède trois postes d'observation dans le pays dont la vallée de Hula dans le nord, où sont particulièrement observées les 25 000 cigognes qui y séjournent pendant l'hiver.

Caviar made in Israël: 5% de la production mondiale

L'entreprise "Caviar Galilée" installée dans le kibboutz Dan depuis une quinzaine d'année produit actuellement trois tonnes de caviar par an représentant 5,5 millions d'euros et près de 5% de la production mondiale de ce produit de luxe.

C'est à quelques encablures des premières positions du Hezbollah, à la frontière libanaise qu'ont été aménagées les bassins bâchés où sont élevés les quelques 7000 esturgeons nécessaires à cette production.

Au départ, la société ne voulait que profiter de l'arrivée en Israël de la forte communauté russe pour lui proposer un poisson traditionnel de leur pays d'origine. Mais en 2003, lors de la flambée des prix du caviar, la société s'est lancée avec réussite dans la production lucrative des fameux œufs noirs.

Tourisme (1)
Le premier groupe de touristes chinois a visité Israël. Jérusalem, Béthléem, Tel-Aviv et Haïfa étaient entre autre au programme. Le Ministère Israélien du tourisme leur avait préparé une cérémonie et chaque participant a reçu un certificat délivré par les Autorités israéliennes. Ces visiteurs qui se sont déclarés très satisfaits de l'accueil qui leur a été réservé en Israël, ont été invités à devenir les "Ambassadeurs touristiques d'Israël" dans leur pays.

Tourisme (2)

Nette hausse du tourisme chrétien dans la région du Lac de Tibériade ( plus 20%) durant les fêtes de Souccoth. Selon le ministère du tourisme, 200 000 israéliens ont visité durant cette période les parcs et réserves naturelles du pays. A noter toutefois une baisse de fréquentation de la Galilée et du Golan d'environ 30% par rapport à l'année dernière. 
"Produits de la Mer Morte", appellation désastreuse?

La Commission Gouvernementale des Noms a été saisie de plusieurs demandes d'industriels afin de modifier le nom de la Mer Morte. En effet cette appellation apposée sur les produits ferait hésiter certains acheteurs qui associeraient ces produits "à la mort". Pour le moment aucun autre nom n'a été proposé et 52% des israéliens sont opposés à une quelconque modification.   
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ILS SOUTIENNENT GUILAD SHALIT
Dans un communiqué de presse en date du 23 octobre 2008, Patrick BEAUDOUIN, Député-Maire de Saint-Mandé exprime son soutien à Guilad Shalit.

Patrick Beaudouin  a reçu avec Claude Goasguen le père de Guilad Shalit, seul otage français dans le monde
L’opinion française doit se mobiliser pour Gilad Shalit. C’est dans ce sens que Noam Shalit, le père de Guilad, a organisé une conférence mercredi 22 octobre au Press Club, en présence de la journaliste et ex-otage, Florence Aubenas, et de Patrick Bruel. 

C’est également dans ce sens, que Patrick Beaudouin, vice-président du groupe d’amitié France-Israël à l’Assemblée nationale a reçu avec Claude Goasguen, président du groupe d’amitié France-Israël, accompagné de quelques autres représentants de la Nation,  Noam Shalit, la veille, mardi, à l’Assemblée, afin de l’assurer du soutien de la Nation. 

Le soldat Gilad Shalit, a été enlevé à la lisière de la bande de Gaza en juin 2006, alors qu’il portait l’uniforme dans le cadre de son service militaire, obligatoire en Israël. Il avait alors 20 ans.

Au terme de la conférence, l’attachée de presse de la Mairie de Saint-Mandé, Sabrina Scetbon, a soumis à Florence Aubenas et Patrick Bruel le registre de soutien que la mairie de Saint-Mandé met à disposition du public depuis plusieurs mois dans son hôtel de ville, « Au delà de nos opinions, de nos convictions, toutes différentes, faisons tous un petit pas vers la paix» a écrit Florence Aubenas. «C’est juste un père de famille qui vous demande de vous mobiliser» a imploré, pour sa part, Patrick Bruel, sur le registre. La veille, Noam Shalit avait signé le registre que lui avait tenu Patrick Beaudouin. «Merci pour tout ce que vous faîtes pour libérer notre fils Gilad, et pour la mobilisation en France qui est très importante pour nous, car Guilad est Français. Merci la France» avait-il écrit. 

 Pour Patrick Beaudouin, tout doit être fait pour entretenir la flamme de l’espoir et éviter que la résignation gagne du terrain. Après des années d’attente anxieuse, la mobilisation pour Ingrid Betancourt avait fini par porter ses fruits il y  a quelques mois et la France, forte de cet exemple, doit à nouveau se mobiliser pour rappeler qu’un jeune Français a disparu il y a deux ans au Proche-Orient. Déjà la mairie de Saint-Mandé avait ouvert un registre, qu’elle avait été heureuse de pouvoir remettre à Ingrid Betancourt à son retour en France. Elle espère que Gilad Shalit pourra lui aussi lire un jour le registre de la mairie, et tous les témoignages de soutien qu’il rassemble.

Les ravisseurs doivent savoir que son autre pays, la France, n’oublie pas Guilad.  
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Dernière minute à Akko: Trois arrestations dans l'enquête sur l'incendie criminel de la Yeshiva Hesder

La police a procédé à l'interpellation de trois jeunes arabes dans le cadre de l'enquête ouverte après la tentative d'incendie perpétrée contre la yéshiva Hesder.

Dans la nuit du dimanche au lundi suivant les fêtes de Souccoth, des individus s'étaient introduits dans l'enceinte de la yéshiva Hesder, avaient brisé les vitres d'un bureau auquel ils avaient mis le feu. Depuis, devant les principaux lieux de culte de la ville, une sécurité était assurée 24 heures sur 24.

La police avait immédiatement pris l'affaire très au sérieux et l'enquête, rondement menée, a permis l'arrestation, il y a quelques jours, avec l'aide des services de renseignements, de trois jeunes arabes de la ville, qui ont immédiatement avoué avoir agi pour se venger "des violences commises à l'égard des arabes durant les derniers événements qui se sont produits dans la ville d'Akko, pendant et après le dernier Yom Kippour".
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Le Rav Yossi Stern                                                                       Le bureau incendié de la yéshiva
Ibrahim Biyouni, 29 ans, Haled Chahabane, 20 ans et Salah Titi, 20 ans, habitent le quartier Wolfson , dans lequel est située la yéshiva. Ils ont reconnu les faits et ont indiqué qu'après avoir escaladé l'enceinte de la yéshiva, ils ont lancé un cocktail molotov dans le bureau, dans l'espoir que l'incendie se propagerait à tous les locaux de la yéshiva. Le juge chargé de l'affaire a autorisé une prolongation de six jours de leur garde à vue, afin  de terminer l'enquête et de fixer la date du jugement.

Le Rav Yossi Stern, responsable de la yéshiva, a remercié la police pour la diligence avec laquelle avait été menée cette enquête et à en outre déclaré: " le double visage et le double langage des arabes d'Akko ont une nouvelle fois été démontrés. D'un côté, ils prônent la coexistence pacifique et le respect entre les différentes communautés et de l'autre, ils lancent des cocktails molotov contre des Institutions religieuses. C'est le résultat de la mansuétude dont ont fait preuve à leur égard les autorités, après les violences commises lors du dernier Yom Kippour à Akko".
En marge de l'enquête, le ministère des finances a annoncé que l'Etat participerait largement au remboursement des dégâts causés lors de ces événements, à la grande satisfaction de la municipalité d'Akko et des habitants qui pourront être ainsi correctement indemnisés. 

Claude LEVY
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AGENDA… AGENDA… AGENDA… AGENDA…
Le lundi10 novembre 2008 à 11h00 Akko, au carré militaire Caffarelli, célébration des cérémonies du 11 novembre organisée par l'Ambassade de France en Israël. La célébration a été avancée d'un jour en raison des élections municipales qui se tiendront le 11 novembre en Israël.

Le lundi10 novembre 2008 à 19h30 au CCF de Haïfa, "Numérologie", conférence sur la voyance pure, tarots, marc de café, boule de cristal, par Danielle Boussel, médium parapsychologue.

Le mardi 11novembre 2008 au CCf de Haïfa, dans le cadre du Colloque International "Le monde d'Alain Bosquet", récital de chansons françaises consacré au poète Alain Bosquet. Spectacle par l'auteur compositeur Pierre Litoust de l'Académie de musique de Conflans-Sainte-Honorine. Entrée libre. Renseignements sur le colloque organisé par l'Université de Haïfa, Comité organisateur, Docteur Ruth Amar: 04 877 98 99.
Le jeudi 13 novembre 2008 à 16h00 au CCF de Haïfa, Cours de Yoga en français, rencontre gratuite avec Jacqueline Guedj, professeur de yoga. Renseignements: 054 4685885 ( pas le chabbat).
Le lundi 17 novembre 2008 à 18h30 à Akko, 12 rehov Nahliéli, Réunion des francophones d'Akko Naharya.  Rencontres, débats, commentaires de l'actualité. PAF: 10 shékels.

Le mardi 18 novembre 2008, à 19h00, au CCF de Haïfa. Dans le cadre du cycle de conférences: "judaïsme et antisémitisme en France et dans les lettres françaises". Thème du jour: "l'histoire mouvementée des juifs de France: un bref survol" par le Professeur Joseph Chétrit. Entrée libre.

Le samedi 22 novembre 2008 à 19h30 au CCF de Haïfa. Vernissage de l'exposition de Sophie Younès, artiste-peintre. Cocktail. L'exposition sera visible du 22 novembre au 19 décembre inclus, aux heures d'ouverture du CCF.
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Le lundi 24 novembre 2008 à 20h30 à l'auditorium du musée Hecht-Université de Haïfa. Festival de la poésie. Soirée de musique orientale avec le groupe de Yaïr Dalal. En prélude: lecture de 7 textes pour un chant d'Andrée Chédit en français, hébreu et arabe. Entrée libre.
Le mardi 25 novembre 2008 à l'auditorium Krieger de Haïfa, Festival de la poésie. Soirée lecture poésie et danse éthiopienne par le "Groupe Béta". Chorégraphie éthiopienne avec le groupe de danse Béta sous la direction de Ruth Eshel. Entrée libre. 
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        DANS  VOTRE  PROCHAIN  NUMERO
En raison de l'actualité assez riche, le prochain numéro de Nordisraël-flash paraîtra le dimanche 16 novembre 2008. Sous réserve de changements de dernière minute, il comprendra des articles sur les sujets suivants:

Immatriculation au Consulat de France de Haïfa: un geste important pour la communauté francophone du nord d'Israël.
Visite de Tsipi Livni à Akko: la campagne des législative est déjà lancée

Barak Oba "quoi"? Barak Obama….
La cérémonie du 11 novembre commémorée… le 10 novembre

Courrier des lecteurs: lancez le débat…

Sophie Younès, un talent qui s'expose….
Municipales: les principaux résultats dans le nord. L'influence des francophones dans le pays.

Itshak Rabin: 13 ans déjà, 13 ans seulement…
	VOUS VOULEZ LANCER LE DEBAT?
LE COURRIER DES LECTEURS, C'EST FAIT POUR CELA
Adresse: claude-levy-akko@hotmail.com
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122/9 Yad Lebanim 32698 Haifa, Israel
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	      ANGEL'EMAH

Un grand Monsieur 
Un grand Artiste pour un spectacle unique de qualité

Pour vos soirées privées (Bar Mitsvoth, mariages, anniversaires etc.), 
n'oubliez pas de faire appel à Charlie Chaplin.

Vous ne le regretterez pas
Claude LEVY
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